
 



 

  



 

  



 

 

 

 

27 MAI 2015 

GERMAINE TILLION ENTRE AU PANTHEON 

 

En mai 2015, la France honore quatre personnalités dont le parcours est lié à la Deuxième Guerre 

mondiale, parmi lesquelles Germaine Tillion : leurs cendres vont entrer au Panthéon. 

 

Germaine Tillion a commencé sa vie adulte en exerçant la profession d’ethnologue : pendant six 

ans (1934-1940), elle accomplit quatre longs séjours dans l’Aurès algérien, où elle étudie la vie 

sociale de la population berbère. 

 

Rentrée en France au début de juin 1940, elle assiste, impuissante, à la débâcle des armées 

françaises. Au lendemain de l’annonce d’armistice, elle décide qu’il faut « faire quelque chose » et 

commence à organiser un réseau d’entraide et de résistance, qu’au lendemain de la guerre elle 

appellera « réseau du Musée de l’Homme ». Avec d’autres patriotes, elle réunit et diffuse des 

informations, porte secours aux prisonniers coloniaux, aux fugitifs et aux  juifs persécutés. En août 

1942, suite à une trahison, elle est emprisonnée et, quatorze mois plus tard, déportée au camp de 

Ravensbrück en Allemagne. Sur place, elle sait remonter le moral de ses compagnes d’infortune, 

en leur expliquant la structure sociale et économique du monde concentrationnaire, ou en les faisant 

rire avec une « opérette-revue » qu’elle vient de composer et dans laquelle elle représente leurs 

mésaventures sur un mode parodique. Elle subira aussi une perte irréparable : sa mère, qui avait 

d’emblée soutenu l’engagement de sa fille dans la Résistance et avait été arrêtée le même jour, a 

été déportée dans le même camp, et sera assassinée dans une chambre à gaz à Ravensbrück. 

 

Libérée du camp en avril 1945, Germaine Tillion consacre désormais ses forces à l’étude de la 

résistance et de la déportation, elle rassemble une documentation imposante et publie plusieurs 

études pionnières. Elle s’engage aussi aux côtés de David Rousset, qui milite contre les camps 

toujours en activité, dans les pays soumis au régime communiste ou à la dictature militaire. Dès le 

début de la guerre d’Algérie, en novembre 1954, elle accepte une mission d’information dans ce 

pays qui lui est cher depuis ses années de recherches ethnologiques. 
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Elle s’implique totalement pour l’Algérie, d’abord en fondant le Service des 

Centres sociaux, qui aide la population algérienne à sortir de la misère. Elle 

essaye d’amorcer des négociations pour la paix, et dénonce dans des ouvrages au grand 

retentissement, les atteintes aux droits de l’Homme. Elle cherche à arrêter ou atténuer la violence, 

s’emploie à sauver des vies humaines en tentant d’empêcher les exécutions des condamnés, les 

attentats aveugles, la torture. Elle veut protéger toutes les victimes, quel que soit le camp auquel 

elles appartiennent.  

 

Au cours des décennies suivantes, Germaine Tillion poursuit son enseignement universitaire, publie 

plusieurs ouvrages de fond, d’ethnologie et d’histoire du XXe siècle, tout en  pratiquant des 

interventions dans la vie publique de son pays : elle veut améliorer la condition des prisonniers, 

stigmatiser la torture, aider les sans-papiers, défendre la condition des femmes. Morte à l’âge de 

101 ans en 2008, elle nous laisse l’image d’une vie exemplaire, où s’incarnent passion de connaître 

et passion d’agir, lucidité et compassion, gravité et humour. 

 

------------ 

 

« Germaine Tillion va rejoindre symboliquement au Panthéon sa très chère amie Geneviève de 

Gaulle-Anthonioz et d'autres figures de la Résistance qui l'accompagnent ou qui l'ont précédée. Elle 

y entraîne à sa suite l'escorte anonyme de ceux que sa route a croisés sur un siècle et dont, tel le 

Bon Samaritain, elle ne s'est jamais détournée, ceux et celles qu'elle a pu sauver ou simplement 

aider, ceux et celles aussi qu'elle avait tenté en vain de secourir du peloton d'exécution, de la 

guillotine ou de la chambre à gaz. 

 

Du haut de la nouvelle tribune que va lui offrir le Panthéon, elle continuera, par son œuvre et par 

son parcours, de donner une leçon de vie, rappelant à tous et d'abord aux jeunes, qu'il faut 

s'engager pour ce qui est juste et nécessaire, que les frontières entre les peuples et les cultures ne 

sont pas infranchissables et qu'il est profitable de les traverser, qu'il faut avoir de l'ambition pour 

l'humanité. » 

 

Nelly Forget, membre fondateur de l’Association Germaine Tillion 

Saint-Maur-des-Fossés, 13 mai 2015 
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GERMAINE TILLION EN QUELQUES DATES 
 
1907   30 mai, naissance à Allègre en Haute-Loire 
 
1932   Diplômée de l’Institut d’Ethnologie 
 
1934 – 1940  Missions ethnologiques dans l’Aurès (Algérie) 
 
1940 – 1942   Résistante dans le réseau du Musée de l’Homme 
 
1942   13 août, arrêtée puis emprisonnée avec sa mère Emilie  
 
1943   31 octobre, déportée NN, Nacht und Nebel, à Ravensbrück  
 
1944   31 janvier, Emilie est déportée à son tour 
 
1945   2 mars, Emilie est gazée à Ravensbrück 
 

23 avril, libérée grâce à la Croix-Rouge suédoise 
 
1946 1ère édition de Ravensbrück, tiré de son étude ethnologique 

commencée pendant sa déportation 
 
1946 – 1949  Participe aux procès des dirigeants de Ravensbrück 
 
1951 Siège à la Commission Internationale Contre le Régime 

Concentrationnaire, CICRC 
 
1954 – 1962 Pendant la guerre d’indépendance en Algérie  

Crée le Service des Centres Sociaux, dénonce l’usage de la 
torture, les exécutions et les attentats 

 
1958 – 1977  Directrice d’études à l’EHESS 

Développe l’enseignement dans les prisons françaises  
Effectue des missions ethnologiques : Maghreb, Moyen Orient, 
Sahara, Pays Touareg, etc. 

 
1966   Le Harem et Les Cousins, publication 
 
1958 – 2005 Défend les droits des femmes, des minorités, des sans-papiers, 

des exclus, en France et dans le monde. 
Lutte contre l’esclavage et s’oppose à la guerre en Irak 

 
2000 – 2005   Publication de ses cinq derniers livres 
 
2007   Première représentation du Verfügbar aux Enfers  
 
2008   19 avril, Germaine Tillion décède à son domicile de Saint-Mandé 



 

 

OUVRAGES DE GERMAINE TILLION 

Nombre de ces ouvrages sont traduits en anglais, allemand, italien, espagnol, roumain, turc, arabe, coréen, japonais etc.  

1946 Ravensbrück, Les cahiers du Rhône, éd. La Bâconnière - Neuchâtel 

1957 L'Algérie en 1957, Editions de Minuit 

1958 Première résistance en zone occupée. Du côté du réseau Musée de 

l’Homme - Hauet-Vildé, Revue d’histoire de la Seconde Guerre mondiale, 

1958, n° 30, p. 7-22, (reproduit dans Esprit, février 2000) 

1960 L'Afrique bascule vers l'avenir, Editions de Minuit 

1960 Les ennemis complémentaires, Editions de Minuit 

1966 Le harem et les cousins, éd. Seuil 

1973   Ravensbrück, 2ème édition, éd. Seuil 

1988  Ravensbrück, 3ème édition, éd. Seuil 

2000 Il était une fois l'ethnographie, éd. Seuil 

2001 L'Algérie aurésienne, en collaboration avec Nancy WOOD, éd. La Martinière 

A la recherche du vrai et du juste. A propos rompus avec le siècle. Textes 

réunis et présentés par T. Todorov, éd. Seuil 

2005 Le Verfügbar aux Enfers – une opérette à Ravensbrück, éd. La Martinière 

 Les ennemis complémentaires, 2ème édition, éd. Tirésias 

2007 Combats de guerre et de paix, éd. Seuil 

2009 Fragments de vie, textes réunis par T. TODOROV, éd. Seuil  

 

Entretiens de Germaine TILLION avec... 

1997 La traversée du mal, Entretien avec J. LACOUTURE, éd. Arléa 

2004 Claire MESTRE et Marie-Rose MORO. - Entretien avec  Germaine Tillion. 

Une pensée et un engagement. L'AUTRE, Vol 5, n°1- p. 7-30 

2015 Geneviève de GAULLE-ANTHONIOZ, Germaine TILLION - Dialogues 

(d'après les  entretiens filmés par Jacques Kébadian et Isabelle Anthonioz- 

Gaggini), éd. Plon 

 Germaine TILLION - Les combats d'une ethnologue, Entretiens avec 

Frédéric MITTERRAND, INA (Audiographie), éd. EHESS 

 Germaine TILLION - La traversée du mal, Entretien avec J. LACOUTURE, 

2ème édition, éd. Arléa 



 

 

OUVRAGES CONSACRES A GERMAINE TILLION 

 

2000  Jean LACOUTURE, Le témoignage est un combat.  Une 
biographie de Germaine Tillion, éd. Seuil 

  Les vies de Germaine Tillion, Esprit, n° 261 

2002   Christian BROMBERGER, Tzvetan TODOROV - Germaine Tillion. 
Une ethnologue dans le siècle, Arles, éd Actes Sud 

2003  Nancy WOOD, Germaine Tillion, une femme-mémoire. D'une 
Algérie à l'autre, éd. Autrement 

Fiction de Robert BIGOT, Sous le calme du djebel, Actes Sud Junior, 
Les couleurs de l'Histoire 

2004  Résistance[s] Itinéraire et engagements de Germaine Tillion, 
Journal des anthropologues, n° 96-97, Centre d'Histoire de la 
Résistance et de la Déportation de Lyon 

2007  Le siècle de Germaine Tillion, (sous la dir. de T. Todorov), éd. Seuil. 

François BÉCHU, Un chemin de passeurs. Travail de mémoire. Une 
aventure du Théâtre de l'Échappée (1995-2007.), éd. Siloe 

2008  Germaine Tillion et Louis Massignon – Association des Amis de 
Louis Massignon, bulletin n°21 

2009  Ariane LAROUX, Déjeuners chez Germaine Tillion, éd. l'Age 
d'homme 

2010  Janine TEISSON, Germaine Tillion : un long combat pour la paix, 
éd. Oskar-Jeunesse 

Julien BLANC, Au commencement de la Résistance. Du côté du 
Musée de l'Homme 1940-1944, éd. Seuil 

Michel REYNAUD, L'enfant de la rue et la dame du siècle. 
Entretiens inédits avec Germaine Tillion, éd. Tirésias 

2010  Germaine Tillion et le Réseau du Musée de l'Homme à Saint-Maur-
des-Fossés, Bulletin de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Saint-
Maur-des-Fossés, n°77 

  Vivre c'est résister. Textes pour Germaine Tillion et Aimé Césaire, 
ouvrage collectif, éd. La Pensée Sauvage 
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2011  Tzvetan TODOROV, Germaine Tillion. La pensée en 
action, éd. Textuel- INA 

Fabien SACRISTE, Germaine Tillion, Jacques Berque, Jean Servier 
et Pierre Bourdieu. Des ethnologues dans la guerre 
d'indépendance algérienne, éd L'Harmattan 

 

2013  Michel KELLE, 5 figures de l’émancipation algérienne (Germaine 
Tillion, Alfred Bérenguer, Pierre Claverie, André Mandouze, 
Charles Koenig), éd. Karthala 

L'engagement à travers la vie de Germaine Tillion (sous la direction 
d'Armelle Mabon et de Gwendal Simon), éd. Riveneuve-Bretagne 

2015  Olivier LOUBES, Frédérique NEAU-DUFOUR, Guillaume PIKETTY, 
Tzvetan TODOROV, Pierre Brossolette, Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, Germaine Tillion et Jean Zay au Panthéon, éd. Textuel 

François BÉCHU, La robe d'amitié - une pièce de théâtre d'après 
l'œuvre de Germaine Tillion, éd. Tituli 

  Sylvie AMRANE, Je suis Germaine Tillion, Jacques André éditeur  

Michel CORNATON, Nelly FORGET, François MARQUIS, La guerre 
d'Algérie. Ethnologues de l'ombre et de la lumière, éd. L'Harmattan 

André BENDJEBBAR, Quatre visages de la France, Kindle edition 

 

 

 

Distinctions décernées à Germaine Tillion 
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FILMS CONSACRES A GERMAINE TILLION 

 

 PRINCIPAUX FILMS DE L’INA 

 

VOCATIONS : Germaine Tillion, 1968, Pierre Dumayet (26’ 17’’) 

 

NOTRE FAMILLE HUMAINE - Germaine Tillion, 1970, Claude Santelli (22') 

 

UN CERTAIN REGARD, 1974, F. Bouchet, J. Kébadian, M. Anthonioz 

Partie 1 : Deux fils qui se croisent [déportation et guerre d'Algérie] (52’20’’) 

Partie 2 : La République des cousins [ethnologie, Maghreb] (44’34’’) 

 

DU COTE DE CHEZ FRED : Germaine Tillion, 1990, Michel Herm 

 Partie 1 : [Résistance et déportation] (1h22’22’’) 

Partie 2 : [Retour en Algérie, Centres sociaux, conflit algérien] (1h04’52’’) 

 

 FILMS D’AUTEUR 

 

ENTRETIENS AVEC GERMAINE TILLION, René Vautier, Cinémathèque de Bretagne 
(47’) 

 

DIALOGUES, 2000, I. Anthonioz et J. Kebadian, Auteurs Producteurs associés (2h17’) 

 

GERMAINE ET GENEVIEVE – GERMAINE TILLION ET GENEVIEVE DE GAULLE-
ANTHONIOZ, 2000, I. Anthonioz et J. Kébadian, Play Film (56’) 

 

SŒURS DE LA RESISTANCE, 2000, Maïa Wechsler, Red triangle production (56’) 

 

LES IMAGES OUBLIEES DE GERMAINE TILLION, 2001, Pois Chiche Film (48’) 
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GERMAINE TILLION, UNE CONSCIENCE DANS LE SIECLE, 2002,  

C. Bromberger et T. Fabre, IDEMEC (30’) 

 

GERMAINE TILLION - JE ME SOUVIENS, 2001, J. Baronnet, Pathé Télévision (52’) 

 

LES TROIS VIES DE GERMAINE TILLION, 2001, G. Combet et J. Lacouture, KIUV 
Productions (52’) 

 

MAUSS SEGUNDO SUAS ALUNAS [Mauss selon ses étudiantes], 2002, C. Silvia Rial 
et M. Grossi, NAVI, commentaires brésiliens et dialogues français (53’) 

 

GERMAINE TILLION - LA OU IL Y A DU DANGER ON VOUS TROUVE TOUJOURS,  
C. Rial et M. Grossi, NAVI (50’) 

 

LE CENTIEME ANNIVERSAIRE DE GERMAINE TILLION, 2007, L. Todorov et O. 
Colin (26’) 

 

LE VERFÜGBAR AUX ENFERS, 2007, captation au Théâtre du Châtelet  et version 
dite pédagogique, David Unger, TMP Châtelet (1h55’) 

 

GERMAINE TILLION A RAVENSBRÜCK, 2009, David Unger, Cinétévé-ARTE (52’) 

 

LE VERFÜGBAR AUX ENFERS. UNE OPERETTE REVUE A RAVENSBRÜCK, 2010, 
François Dubreuil, TMP Châtelet 

 

L'HONNEUR DE VIVRE, 2015, Dominique Gros, Poischiche Films – 
INA (68’) 

 

GERMAINE TILLION, par le Collège Germaine Tillion de Paris XIIème 

 

GERMAINE TILLION PAR ELLE-MEME, 2015, Association Germaine 
Tillion, montage Alain Moreau  
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L’ASSOCIATION GERMAINE TILLION 

 

L’Association a été créée en 2004 avec Germaine Tillion et ses proches, pour 

assurer la sauvegarde et la mise en valeur: 

- de son œuvre : l'Association est titulaire du droit moral sur l'œuvre, le nom, les archives 

de Germaine Tillion ; 

- de ses archives : elle en a organisé la donation à la Bibliothèque Nationale de France 

qui a pris livraison, en juillet 2008, de plus de 300 boîtes d'archives. 

Les archives de Germaine Tillion concernant la déportation sont déposées au Musée de la 

Résistance et de la Déportation à Besançon. 

En avril 2008, l’Association avait eu le triste devoir d'organiser les obsèques de Germaine 

Tillion. 

 

Diffusion de la pensée et de l’œuvre de germaine Tillion 

 

Durant les premières années, l'Association a assuré le Secrétariat personnel de Germaine 

Tillion. 

 

Publicat ions  : sous la direction de son Président Tzvetan Todorov, six livres ont été 

publiés : À la recherche du vrai et du juste (2001), Le Verfügbar aux Enfers (2005), Les 

ennemis complémentaires (2005), Le Siècle de Germaine Tillion (2007), Combats de 

guerre et de paix (2008), Fragments de vie (2009). 

 

L’Association a organisé au Musée de l’Homme, en 2008, une Rétrospective des films 

consacrés à Germaine Tillion. 
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Centre de ressources  : L’Associat ion a constitué une Photothèque-

Filmothèque de prêt, qu’elle ne cesse d’enrichir. 

En 2009, elle a mis en circulation une exposition itinérante, Germaine Tillion, 

Sage, Savante et Combattante. 

Une version anglaise voit le jour en 2013, Germaine Tillion, Scholar, Militant, Sage, 

Woman. 

 

« Germaine Tillion par elle-même », film réalisé par l’Association en 

2015, est composé de films, photos et écrits. Il se présente en trois 

volets : 

1. Une ethnologue dans le siècle (14’) 

2. La résistante et la déportée (20’) 

3. Son retour dans l'Algérie en guerre (19’) 

 

Il nous fait découvrir le parcours d'une femme qui, selon Tzvetan 

Todorov, « a su traverser le Mal sans se prendre pour une incarnation 

du Bien » et un destin exemplaire, où s’incarnent passion de connaître et volonté d’agir, 

lucidité et compassion, gravité et humour. 
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Soutien aux manifestations à la mémoire de Germaine Tillion 
 

L'Association intervient régulièrement dans des manifestations organisées 

à sa mémoire à travers toute la France ou à l’étranger par d'autres partenaires.  

 

Elle fournit des informations, des documents, des photos, des films, des expositions, les 

met en relation avec d'autres personnes-ressources, leur apporte sa contribution directe, en 

animant colloques et conférences, et aide à la réalisation et à la diffusion de films, spectacles 

(Lettre à Germaine Tillion, Le jardin imparfait, Il était une fois Germaine Tillion, Dialogue), 

expositions, inaugurations de lieux, d’établissements, de promotions ayant pris le nom de 

Germaine Tillion (plus de 50 depuis 2004), etc. L’Association se trouve au cœur d’un réseau : 

mairies, établissements d'enseignement, musées, bibliothèques, compagnies théâtrales, 

centres de recherches, organismes culturels, conservatoires, associations etc. 

 
Présence à l’international 
 
L’Association est présente en Allemagne, Autriche, Brésil, Canada, USA, Chine, Japon etc., 

par ses adhérents, des historiens, des organisations d'anciennes déportées, des amis et des 

anciens du Service des Centres sociaux créés par Germaine Tillion. Sans oublier le Centre 

National de Recherches Préhistoriques Anthropologiques et Historiques (CNRPAH) d’Alger, 

qui abrite la bibliothèque Germaine Tillion. 
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Germaine Tillion un peu plus près du Panthéon 
Elsa Marnette | 14 Mai 2015 

RÉAGIR  

Saint-Maur, hier. La nièce de Germaine Tillion (au centre) a participé à une cérémonie d’hommage au cimetière de 

Condé. Une poignée de terre y a été prélevée et elle rejoindra le Panthéon le 27 mai. (Mairie de Saint-Maur) 

 

C'est une petite poignée de terre à la valeur symbolique énorme. Hier matin, elle a été prélevée sur 

la sépulture de Germaine Tillion (1907-2008) […]. Cette petite poignée de terre prendra bientôt le 

chemin du Panthéon à Paris. Aux côtés de trois autres résistants, l'ethnologue qui avait grandi dans 

la commune entrera ainsi dans la lignée des « grands hommes » honorés par la nation. 

 
« Elle y entraîne à sa suite l'escorte anonyme de ceux que sa route a croisés sur un siècle et dont, tel 

le bon samaritain, elle ne s'est jamais détournée ; ceux et celles qu'elle a pu sauver, ceux et celles 

aussi qu'elle avait tentés en vain de secourir du peloton d'exécution, de la guillotine ou de la chambre 

à gaz », s'est émue Nelly Forget, membre de l'association Germaine Tillion […]. 

 

Une exposition-hommage et un spectacle 
 
Une plaque en mémoire d'Emilie Tillion, la mère de Germaine, elle aussi résistante -- puis déportée 

et assassinée au camp de Ravensbrück (Allemagne) -- a été présentée. Elle sera bientôt posée sur le 

caveau familial. « Par rapport au sort d'Emilie, il y avait beaucoup d'émotions tristes et par rapport à 

celui de Germaine, des émotions joyeuses », commente Nelly Forget. Tout le mois de mai, Saint-Maur 

rend hommage à son illustre habitante, avec une exposition à la médiathèque Germaine-Tillion et un 

spectacle inspiré de l'opérette « le Verfügbar aux Enfers » qu'elle avait écrite en camp de 

concentration, présenté, le samedi 23 mai au même endroit.  

http://www.leparisien.fr/espace-premium/val-de-marne-94/germaine-tillion-un-peu-plus-pres-du-pantheon-14-05-2015-4769577.php#contentCommentaires


 

 

 

 
Événement - encadré dans mensuel n°412, daté mai 2015, p.12-13 

Par Anise Postel-Vinay 

ILS ENTRENT AU PANTHEON 

Deux hommes et deux femmes symbolisant l'esprit de Résistance  

et les valeurs de la République. 

 

GERMAINE TILLION : RÉSISTER POUR L'ÉGALITÉ 

[…] La première fois que j'ai vu Germaine Tillion, c'était à travers la vitre du wagon qui devait 

nous mener, le 21 octobre 1943, de la gare du Nord au camp de Ravensbrück. Cette petite 

femme de 36 ans, à la tête volumineuse, avançait sur le quai, escortée par des soldats 

allemands. Elle tirait un énorme sac de jute vert, rempli de tous ses documents recueillis dans 

les Aurès, en Algérie, où elle était restée aux côtés des Chaouias de 1934 à 1940 pour sa thèse 

d'ethnologie. J'ai compris que c'était la fameuse « Kouri » de la prison de Fresnes, où j'avais 

été enfermée. Ce prénom d'une nièce que sa mère, Émilie, ma voisine de cellule à la Santé, 

m'avait demandé de crier au vasistas brisé, pour que sa fille comprenne qu'elle la cherchait. 

Ecœurée (à en vomir) lorsque, le 17 juin 1940, sur la route de l'exode, elle avait entendu Pétain 

appeler à un armistice dans l'honneur, Germaine, de retour à Paris, avait pris contact avec un 

colonel à la retraite de 74 ans, Hauet, et œuvré à l'évasion de soldats coloniaux. Dans ce 

microcosme des résistants de la première heure, elle avait aussi retrouvé ses camarades du 

Musée de l'Homme, Vildé, Lewitzky et Oddon. Après leur arrestation en 1941 et leur exécution 

en 1942, elle avait continué à faire vivre ce qui restait du réseau jusqu'à ce qu'elle soit 

dénoncée par un prêtre qui travaillait pour les Allemands. 

A Ravensbrück, dont sa mère n'est pas revenue, cette petite souris souriante éclairait notre 

misère en nous parlant de l'humanité, de ses origines et de ses déclinaisons dans le monde. 

Germaine, c'était la vie de l'esprit et du cœur : une cervelle extraordinaire et une curiosité 

toujours bienveillante pour l'autre. Quand un SS s'est acharné sur une de ses camarades à 

terre, qu'il n'y avait rien à faire, à moins d'être candidate au suicide, Germaine s'est avancée 

et a tiré son bourreau par la manche : « Nein ! Genug ! » (Non ! Assez !). Voilà qui est cette 

femme que nous honorons au Panthéon. Une femme qui s'est dressée ensuite contre la 

torture française en Algérie et qui nous mettait en garde en écrivant : « Aujourd'hui, je suis 

convaincue qu'il n'existe pas un peuple qui soit à l'abri d'un désastre moral collectif. »  



 

 

 

27 MAI 2015 : GERMAINE TILLION ENTRE AU PANTHÉON 
HOMMAGES DE MAI A SEPTEMBRE 2015 

 
• 3 mai - 2 juin : Germaine Tillion et son entrée au Panthéon. Exposition de l’Association, Lunel (34). 
 

• 4 - 14 mai : Commémoration de la Poche de Lorient et hommage à Germaine Tillion, Plouhinec (56). 
 

• 6 mai : journée autour des quatre « panthéonisés » organisée par Ciné Histoire, Préfecture de Paris.  
 

• 6 mai - 24 juillet : QUATRE RESISTANTS AU PANTHEON, Exposition, Archives nationales,  
Pierrefitte-sur-Seine (93). 
 

 
 
 

• 28 mai 2015 10 janvier 2016 : EXPOSITION AU PANTHÉON QUATRE VIES EN RESISTANCE.  
 

• Du 9 mai au 1er juillet : Germaine Tillion à Saint-Maur, médiathèque de Saint-Maur-des-Fossés (94). 
 

• 26 mai : Hommage aux quatre panthéonisés organisé par l’Ordre de la Libération, Hôtel National des 
Invalides. 
 

• 26 et 27 mai : Colloque Germaine Tillion, École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS), Paris. 
 

• 26 mai - 20 septembre : Les armes de l‘esprit, Germaine Tillion, 1939-1954. Musée de la Résistance et de la 
Déportation, Besançon (25). 
  
• 26 mai - 20 septembre : Germaine Tillion ethnologue, 1934-1940. Musée Comtois de la Citadelle de 
Besançon (25). 
 

• 27 mai: Les images oubliées de Germaine Tillion, film de F.Gauducheau, avec Boris Cyrulnik, Université 
Permanente de Nantes (44). 
 

• 28 et 29 mai : Le Verfügbar aux Enfers. Le 28 mai à 19 h CRR de Paris, 14 rue Madrid, VIIIe ; le 29 mai à 19 h 
au Centre culturel Thierry Le Luron du Raincy (93). 
 

• 28 mai : Soirée Germaine Tillion. Présentation de Fragments de vie de Germaine Tillion, version allemande, 
Institut Goethe, Paris VIe. 
 

• 28 mai en soirée : Hommages à Germaine Tillion et Geneviève de Gaulle-Anthonioz,  
Mémorial de la Shoah, Paris.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

ASSOCIATION GERMAINE TILLION 

8 PASSAGE MONTBRUN 

75014 PARIS 

www.germaine-tillion.org 

http://www.germaine-tillion.org/

